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Aperçu 

Projet de décision d’homologation concernant le chlorure de potassium 

En vertu de la Loi sur les produits antiparasitaires, l’Agence de réglementation de la lutte 

antiparasitaire (ARLA) de Santé Canada propose l’homologation à des fins de vente et 

d’utilisation du chlorure de potassium technique et du molluscicide Potash, contenant le principe 

actif de qualité technique chlorure de potassium, pour lutter contre les moules quagga et les 

moules zébrées dans les réservoirs d’eau et d’autres plans d’eau, ainsi que dans les conduites 

d’eau et les systèmes fermés, y compris les systèmes d’extinction d’incendie des centrales 

hydroélectriques. 

Une évaluation des renseignements scientifiques disponibles révèle que, dans les conditions 

d’utilisation approuvées, la valeur des produits antiparasitaires ainsi que les risques sanitaires et 

environnementaux qu’ils présentent sont acceptables. 

Le présent aperçu décrit les principaux points de l’évaluation, tandis que la section de 

l’évaluation scientifique fournit des renseignements techniques détaillés sur les évaluations des 

risques pour la santé humaine et l’environnement ainsi que sur la valeur du chlorure de 

potassium et du molluscicide Potash. 

Fondements de la décision d’homologation de Santé Canada 

L’objectif premier de la Loi sur les produits antiparasitaires est de prévenir les risques 

inacceptables pour les personnes et l’environnement que présente l’utilisation des produits 

antiparasitaires. Le risque pour la santé ou l’environnement est jugé acceptable1 s’il existe une 

certitude raisonnable qu’aucun dommage à la santé humaine, aux générations futures ou à 

l’environnement ne résultera de l’exposition au produit ou de l’utilisation de celui-ci, compte 

tenu des conditions d’homologation proposées. La Loi exige aussi que les produits aient une 

valeur2 lorsqu’ils sont utilisés conformément au mode d’emploi figurant sur l’étiquette. Les 

conditions d’homologation peuvent inclure l’ajout de mises en garde particulières sur l’étiquette 

d’un produit en vue de réduire davantage le risque. 

Pour en arriver à une décision, l’ARLA se fonde sur des politiques et des méthodes rigoureuses 

et modernes d’évaluation des risques. Ces méthodes tiennent compte des caractéristiques uniques 

des sous-populations humaines qui sont sensibles (par exemple, les enfants) et des organismes 

présents dans l’environnement. Ces méthodes et politiques tiennent également compte de la 

nature des effets observés et des incertitudes liées aux prévisions concernant l’impact des 

pesticides.  
                                                           
1  « Risques acceptables », conformément au paragraphe 2(2) de la Loi sur les produits antiparasitaires. 

2  « Valeur », conformément au paragraphe 2(1) de la Loi sur les produits antiparasitaires : « L’apport réel 

ou potentiel d’un produit dans la lutte antiparasitaire, compte tenu des conditions d’homologation 

proposées ou fixées, notamment en fonction : a) de son efficacité; b) des conséquences de son utilisation 

sur l’hôte du parasite sur lequel le produit est destiné à être utilisé; c) des conséquences de son utilisation 

sur l’économie et la société de même que de ses avantages pour la santé, la sécurité et l’environnement. » 

https://laws.justice.gc.ca/fra/lois/p-9.01/
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Pour obtenir de plus amples renseignements sur la façon dont Santé Canada réglemente les 

pesticides, le processus d’évaluation et les programmes de réduction des risques, veuillez 

consulter la section Pesticides du site Canada.ca. 

Avant de rendre une décision finale concernant l’homologation du chlorure de potassium et du 

molluscicide Potash, l’ARLA de Santé Canada examinera tous les commentaires reçus du public 

en réponse au présent document de consultation3. Santé Canada publiera ensuite un document de 

décision4 d’homologation sur le chlorure de potassium et le molluscicide Potash dans lequel 

seront présentés sa décision, les raisons qui la justifient, un résumé des commentaires formulés 

au sujet du projet de décision d’homologation et sa réponse à ces commentaires. 

Afin d’obtenir des précisions sur les renseignements exposés dans cet aperçu, veuillez consulter 

l’évaluation scientifique du présent document de consultation. 

Qu’est-ce que le chlorure de potassium? 

Le chlorure de potassium est un nouveau principe actif pour supprimer les moules quagga et les 

moules zébrées qui envahissent certains plans d’eau et systèmes fermés, notamment les 

conduites des systèmes d’irrigation agricole et des centrales hydroélectriques. Il libère des ions 

potassium dans l’eau, ce qui perturbe la fermeture des valves et la respiration des moules et 

réduit le taux de filtration, entraînant la mort des espèces de moules ciblées. 

Considérations relatives à la santé 

Les utilisations approuvées du chlorure de potassium peuvent-elles nuire à la santé 

humaine? 

Il est peu probable que le chlorure de potassium nuise à la santé humaine lorsqu’il est 

utilisé conformément au mode d’emploi figurant sur l’étiquette. 

Une exposition au chlorure de potassium peut survenir pendant la manipulation et l’application 

du molluscicide Potash et les activités couramment effectuées après traitement par les 

professionnels. Au cours de l’évaluation des risques pour la santé, l’ARLA tient compte de deux 

facteurs déterminants : les doses n’ayant aucun effet sur la santé et les doses auxquelles les gens 

peuvent être exposés. Les doses utilisées pour évaluer les risques sont établies de façon à 

protéger les populations humaines qui sont les plus sensibles (par exemple, les mères qui 

allaitent et les enfants). Ainsi, l’évaluation des risques tient compte du sexe et du genre des 

sujets. Seules les utilisations entraînant une exposition à des doses bien inférieures à celles 

n’ayant eu aucun effet nocif chez les animaux soumis aux essais sont considérées comme étant 

acceptables pour l’homologation. 

                                                           
3  « Énoncé de consultation », conformément au paragraphe 28(2) de la Loi sur les produits antiparasitaires. 

4  « Énoncé de décision », conformément au paragraphe 28(5) de la Loi sur les produits antiparasitaires. 

https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/securite-produits-consommation/pesticides-lutte-antiparasitaire.html
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Les études toxicologiques effectuées sur des animaux de laboratoire décrivent les effets 

potentiels sur la santé de divers degrés d’exposition à un produit chimique donné et déterminent 

la dose à laquelle aucun effet nocif n’est observé. 

Le chlorure de potassium technique présente une faible toxicité aiguë par voie orale. Il n’y a 

aucune donnée sur la toxicité aiguë du chlorure de potassium par voie cutanée ou par inhalation, 

mais en raison de son faible coefficient de partage n-octanol:eau et de sa faible pression de 

vapeur, on peut présumer que le sel n’est pas volatil et qu’il sera faiblement absorbé par la peau. 

D’après sa fiche de données de sécurité (FDS), le chlorure de potassium peut causer une 

irritation des yeux, de la peau et des voies respiratoires par moyens mécaniques, mais il n’est pas 

considéré comme un sensibilisant cutané.  

À la lumière du poids de la preuve comprenant les données disponibles sur le chlorure de 

potassium, une forme courante de sel de potassium, ainsi que de la consommation historique de 

chlorure de potassium dans l’alimentation humaine et les produits pharmaceutiques, du profil de 

faible toxicité du chlorure de potassium et de l’exposition humaine limitée qui résulterait des 

profils d’emploi proposés, le chlorure de potassium ne devrait pas entraîner de toxicité à court 

terme, de toxicité pour le développement, de génotoxicité ni d’autres effets nocifs. 

Comme le molluscicide Potash constitue un réemballage du chlorure de potassium technique, 

son profil toxicologique est identique à celui du chlorure de potassium technique. 

Résidus présents dans l’eau et les aliments 

Les risques liés à la consommation d’eau et d’aliments ne sont pas préoccupants. 

L’utilisation du molluscicide Potash sur des aliments destinés à la consommation humaine ou 

animale n’est pas proposée. De plus, après le traitement de réservoirs et de plans d’eau ou de 

conduites et systèmes fermés envahis de populations de moules quagga ou zébrées, aucune 

augmentation des concentrations naturelles de potassium et de chlorure dans l’environnement 

n’est prévue. Le risque associé à l’ingestion d’aliments et d’eau potable serait ainsi négligeable 

et non préoccupant. Par conséquent, les risques pour la santé sont acceptables pour tous les sous-

groupes de la population, y compris les nourrissons, les enfants, les adultes et les aînés. 

Risques en milieu résidentiel et en milieux autres que professionnels 

Le risque d’exposition estimé en milieu résidentiel et en milieux autres que professionnels 

n’est pas préoccupant. 

Aucune utilisation en milieu résidentiel n’est proposée pour le molluscicide Potash. L’exposition 

en milieux non professionnels de personnes qui entrent en contact avec le molluscicide Potash 

lorsqu’elles manipulent ou appliquent le produit ne devrait pas poser un risque inacceptable si le 

molluscicide Potash est utilisé conformément au mode d’emploi figurant sur l’étiquette. 
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L’étiquette de la préparation commerciale comprendra des mesures visant à réduire au minimum 

l’exposition des non-utilisateurs, par exemple sous forme d’un énoncé sur la dérive de 

pulvérisation et d’un énoncé visant à informer le public que certains plans d’eau sont fermés aux 

activités récréatives, à la pêche et aux activités commerciales pendant dix jours après la dernière 

application du molluscicide Potash, à l’aide de panneaux et d’autres moyens d’avertissement. 

Risques professionnels liés à la manipulation du molluscicide Potash 

Les risques professionnels sont acceptables lorsque le molluscicide Potash est utilisé 

conformément au mode d’emploi figurant sur l’étiquette, qui comprend des mesures de 

protection. 

Le molluscicide Potash ne doit être utilisé que par un préposé à l’application accrédité pour la 

lutte contre les moules. L’exposition au molluscicide Potash en milieu professionnel serait de 

courte durée et se ferait principalement par inhalation. Les travailleurs peuvent par ailleurs être 

exposés par voie cutanée et voie oculaire à la poussière libérée lorsqu’ils manipulent la 

préparation commerciale avant son mélange. Une exposition par les voies cutanée et oculaire à la 

solution après son mélange est aussi envisageable pendant l’entreposage, le transport ou la 

préparation du traitement. 

Il est possible de réduire la probabilité d’exposition au molluscicide Potash en suivant les mises 

en garde inscrites sur l’étiquette, en portant l’équipement de protection individuelle (EPI) 

approprié et en adoptant les pratiques de bases d’hygiène au travail. 

Les risques en milieu professionnel sont acceptables lorsque les mises en garde figurant sur 

l’étiquette sont respectées. 

Considérations relatives à l’environnement 

Qu’arrive-t-il lorsque le chlorure de potassium est introduit dans l’environnement? 

Les risques pour l’environnement associés au chlorure de potassium et à la préparation 

commerciale connexe, le molluscicide Potash, sont acceptables s’ils sont utilisés 

conformément au mode d’emploi de l’étiquette. 

Du chlorure de potassium peut se retrouver dans l’environnement lorsque le molluscicide Potash 

est utilisé pour supprimer les populations envahissantes de moules quagga et zébrées dans l’eau 

de certaines infrastructures (dont les systèmes d’irrigation), de systèmes d’extinction d’incendie 

en circuit fermé, ainsi que de certains réservoirs et plans d’eau. Le chlorure de potassium est un 

sel naturel qui est très hydrosoluble. Il est répandu dans l’environnement et couramment employé 

comme engrais. 

Étant donné que le chlorure de potassium et la préparation commerciale connexe, le molluscicide 

Potash, sont d’usage restreint, ils ne peuvent être utilisés que si la présence de moules quagga ou 

zébrées, ou les deux, a été confirmée. L’établissement d’espèces de moules envahissantes 

menace grandement les écosystèmes aquatiques. Bien qu’un risque subsiste pour les organismes 

aquatiques non ciblés exposés au chlorure de potassium utilisé pour éliminer des moules qui 
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envahissent un site, l’ARLA reconnaît que la lutte contre les espèces envahissantes est nécessaire 

pour aider à protéger les habitats des espèces indigènes. Lorsque le molluscicide Potash est 

utilisé conformément au mode d’emploi figurant sur l’étiquette, son utilisation aura l’effet 

souhaité, à savoir lutter contre les espèces de moules quagga et zébrées qui présentent un risque 

pour les habitats aquatiques. 

Considérations relatives à la valeur 

Quelle est la valeur du molluscicide Potash? 

Le molluscicide Potash peut s’avérer efficace dans la lutte contre les moules quagga et les 

moules zébrées, des espèces envahissantes partout au Canada qui causent des dommages et 

des salissures biologiques. 

L’homologation du molluscicide Potash vise à offrir un moyen de lutte contre les espèces 

envahissantes de moules quagga et zébrées au Canada. 

Le molluscicide Potash peut supprimer de façon efficace les espèces envahissantes de moules 

quagga et zébrées. 

Mesures de réduction des risques 

Les étiquettes des produits antiparasitaires homologués précisent leur mode d’emploi. On y 

trouve notamment des mesures de réduction des risques visant à protéger la santé humaine et 

environnementale. Les utilisateurs sont tenus par la Loi de s’y conformer. 

Les principales mesures qu’il est proposé d’inscrire sur l’étiquette du chlorure de potassium 

technique et du molluscicide Potash afin de réduire les risques relevés dans la présente 

évaluation sont décrites ci-dessous. 

Principales mesures de réduction des risques 

Santé humaine 

Les mots indicateurs de danger « ATTENTION – IRRITANT POUR LES YEUX » proposés par 

le demandeur figurent sur l’étiquette du principe actif de qualité technique et de la préparation 

commerciale. Une mention de danger et des mises en garde doivent également figurer sur les 

deux étiquettes afin d’informer les travailleurs qu’une irritation des yeux, de la peau et des voies 

respiratoires est possible. 

Les exigences relatives au port de l’EPI sur l’étiquette de la préparation commerciale indiquent 

aux travailleurs de porter des lunettes de protection étanches ou un écran facial, des gants 

résistant aux produits chimiques, un vêtement à manches longues, un pantalon long, des 

chaussures et des chaussettes lors de la manipulation, du mélange, du chargement, du nettoyage 

ou des réparations du matériel, ainsi qu’un respirateur à masque antipoussières approuvé par le 

National Institute for Occupational Safety and Health (NIOSH) doté d’un filtre N-95 (minimum) 

lors de la manipulation de la forme solide du molluscicide Potash. 
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L’étiquette de la préparation commerciale indique que le public doit être informé que certains 

plans d’eau sont fermés aux activités récréatives, à la pêche et aux activités commerciales 

pendant dix jours après la dernière application du molluscicide Potash, à l’aide de panneaux et 

d’autres moyens d’avertissement. 

Des énoncés standard relatifs à la dérive de pulvérisation sont nécessaires pour atténuer 

l’exposition des non-utilisateurs. 

Environnement 

 Ce produit sera classé dans la catégorie des produits à usage restreint. Il ne peut être 

utilisé que par des préposés à l’application de pesticides détenant une licence des 

autorités fédérales ou provinciales appropriées. 

 L’étiquette doit comprendre une mise en garde visant à informer les utilisateurs de la 

toxicité du chlorure de potassium pour les organismes aquatiques. 

 L’étiquette doit comporter une exigence selon laquelle la présence de moules quagga ou 

zébrées doit être confirmée avant d’effectuer le traitement. 

Prochaines étapes 

Avant de rendre une décision finale concernant l’homologation du chlorure de potassium et du 

molluscicide Potash, l’ARLA de Santé Canada examinera tous les commentaires reçus du public 

en réponse au présent document de consultation. Santé Canada acceptera les commentaires écrits 

au sujet du projet de décision pendant une période de 45 jours à compter de sa date de parution. 

Les commentaires doivent être adressés aux Publications, dont les coordonnées figurent en page 

couverture. Santé Canada publiera ensuite un document de décision d’homologation dans lequel 

seront présentés sa décision, les raisons qui la justifient, un résumé des commentaires formulés 

au sujet du projet de décision et sa réponse à ces commentaires. 

Autres renseignements 

Une fois que Santé Canada aura pris sa décision concernant l’homologation du chlorure de 

potassium et du molluscicide Potash, il publiera un document de décision d’homologation 

(reposant sur l’évaluation scientifique du présent document de consultation). En outre, les 

données d’essai faisant l’objet de renvois dans ce document de consultation seront mises à la 

disposition du public, sur demande, dans la salle de lecture de l’ARLA. Pour obtenir des 

précisions, communiquer avec le Service de renseignements sur la lutte antiparasitaire de 

l’ARLA.
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Évaluation scientifique 

Chlorure de potassium et molluscicide Potash 

1.0 Propriétés et utilisations du principe actif 

1.1 Description du principe actif 

Principe actif Chlorure de potassium   

Utilité Insecticide et molluscicide 

Nom chimique  

1. Union internationale 

de chimie pure et 

appliquée 

Chlorure de potassium 

2. Chemical Abstracts 

Service (CAS)  

Chlorure de potassium 

Numéro du CAS 7447-40-7 

Formule moléculaire KCl 

Masse moléculaire 74,555 

Formule développée KCl 

Pureté du principe actif 96,88 

 

1.2 Propriétés physicochimiques du principe actif et de la préparation commerciale 

Produit de qualité technique : chlorure de potassium technique 

Propriétés Résultats 

Couleur et état physique Rouge brunâtre mélangé à un solide blanc et clair (granules) 

Odeur Inodore 

Plage de fusion ~770 à 773 °C 

Point ou plage d’ébullition Se sublime à 1 500 °C 

Masse volumique 1,984 à 1,988 g/cm3 

Pression de vapeur  573 Pa à 906 °C 

Spectre d’absorption ultraviolet-

visible 

Non requis, car cette substance ne contient pas de 

chromophore. 

Solubilité dans l’eau à 25 °C 0,355 g/ml 

Solubilité dans certains solvants 

organiques à 20 °C 

Insoluble dans l’éthanol (4 mg/ml), l’acétone, l’éther et le 

glycérol (71,4 mg/ml) 
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Propriétés Résultats 

Coefficient de partage n-

octanol:eau (Koe) 

log Koe = -0,46 à 20 °C 

Constante de dissociation Non requise puisque le produit ne contient pas de 

fonctionnalité acide ou basique. 

Stabilité (température, métaux) Stable jusqu’à 770 °C. Reconnu pour être stable à la lumière 

du soleil et corrosif pour les métaux. 
 

Préparation commerciale : molluscicide Potash 

Propriétés Résultats 

Couleur Rouge brunâtre mélangé avec du blanc 

Odeur Inodore 

État physique Solide (granulés) 

Type de formulation Granulés solubles 

Concentration indiquée sur 

l’étiquette 

96,88 % 

Description du contenant Wagon, camion, fibre de verre et sacs en plastique 

Masse volumique 1,984 à 1,988 g/cm3 

pH en dispersion aqueuse à 10 % 7 à 10 

Action oxydante ou réductrice Ne devrait pas avoir d’action oxydante ou réductrice. 

Stabilité à l’entreposage L’ARLA a levé cette exigence, car le produit est utilisé 

immédiatement et n’est pas entreposé. Le produit 

excédentaire est utilisé comme engrais. 

Corrosivité L’ARLA a levé cette exigence, car le produit est utilisé 

immédiatement et n’est pas entreposé. Le produit 

excédentaire est utilisé comme engrais. 

Explosivité Ne devrait pas être explosif. 
 

1.3 Mode d’emploi 

La potasse est le nom commun du chlorure de potassium (KCl), un minéral qui contient 

de grandes quantités de potassium (K+). Le potassium est un nutriment essentiel aux plantes et la 

potasse est principalement utilisée dans la production d’engrais. 

Le molluscicide Potash doit être prémélangé avec de l’eau dans des réservoirs en polyéthylène 

haute densité (PEHD) afin de préparer une solution mère de 300 g/L de KCl et de permettre aux 

matières insolubles de se déposer. On doit agiter le réservoir pour maintenir le KCl en solution 

jusqu’à son application, moment auquel la concentration de potassium doit être ajustée à 

100 mg/L (100 ppm K+). Les zones cibles pour l’application comprennent les réservoirs d’eau et 

les plans d’eau tels que les lacs. La concentration cible doit être maintenue pendant un certain 

temps, que l’on déterminera par des bioessais pour obtenir une mortalité de 100 % des moules 

cibles.  
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À une température ambiante de 15 °C, la mortalité des moules quagga et zébrées devrait se 

produire dans les cinq jours suivant l’application. Les grands plans d’eau (en d’autres mots, les 

ports) peuvent être subdivisés à l’aide de rideaux géotextiles ou d’autres moyens pour créer des 

zones de traitement plus petites. 

Le molluscicide Potash est également proposé pour une utilisation dans des systèmes fermés tels 

que les canalisations et les usines de traitement de l’eau, où une solution de potasse est appliquée 

par un système d’injection pour atteindre une concentration de 100 ppm de K+ jusqu’à ce qu’une 

mortalité de 100 % des moules quagga et zébrées soit observée à l’aide de bioessais. Il est à noter 

que le molluscicide Potash est un produit à usage restreint et que son utilisation peut nécessiter 

l’obtention de permis supplémentaires selon la province ou le territoire d’utilisation. 

1.4 Mode d’action 

Le chlorure de potassium libère des ions K+ lorsqu’il est mélangé à l’eau, ce qui inhibe la 

fermeture des valves et réduit le taux de filtration des moules quagga et zébrées, entraînant leur 

mort. Les ions potassium peuvent également perturber l’intégrité de la membrane dans 

l’épithélium des branchies des moules quagga et zébrées adultes, ce qui entrave la respiration et 

entraîne finalement la mort de la moule. 

2.0 Méthodes d’analyse 

2.1 Méthodes d’analyse du principe actif 

Les méthodes fournies pour l’analyse du principe actif et des impuretés présentes dans le produit 

de qualité technique ont été validées et jugées acceptables. 

2.2 Méthode d’analyse de la formulation 

La méthode présentée pour l’analyse du principe actif dans la formulation a été validée et jugée 

acceptable comme méthode d’analyse aux fins de l’application de la loi. 

2.3 Méthodes d’analyse des résidus 

Aucune méthode n’est nécessaire pour mesurer les résidus du molluscicide Potash, car aucun 

usage alimentaire n’est prévu (voir la section 3.0 pour des précisions). 

3.0 Effets sur la santé humaine et animale 

3.1 Sommaire toxicologique 

Un examen détaillé des renseignements toxicologiques a été effectué à l’appui du chlorure de 

potassium technique. L’ensemble de données comprenait des renseignements toxicologiques 

accessibles au public sur le chlorure de potassium (KCl), y compris des ensembles de données de 

dépistage [EDD] de l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) 

sur le KCl et une FDS. La plupart des renseignements disponibles proviennent d’études de 

toxicité qui n’ont pas été réalisées dans le respect des directives nationales ou internationales et 
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des bonnes pratiques de laboratoire, et les résumés ne présentent pas tous les détails nécessaires. 

Cependant, comme le KCl a des mécanismes d’action bien établis, les données disponibles sont 

suffisantes pour caractériser la toxicité. De plus, un examen antérieur des autorisations de 

recherche pour le KCl en tant que molluscicide a également été pris en compte. 

Le KCl, une forme courante de sel de potassium, est généralement utilisé comme substitut partiel 

du sel de table (chlorure de sodium) dans la transformation et la fabrication des aliments. Le 

potassium et le chlorure sont des éléments essentiels nécessaires à une santé humaine normale. 

Le potassium intervient dans de nombreuses réactions enzymatiques, la conduction nerveuse, la 

contraction musculaire et le métabolisme des glucides. Le chlorure est le principal anion 

extracellulaire de l’organisme. Il participe au maintien de la pression osmotique, de l’équilibre 

hydrique et de l’équilibre acide-base et joue un rôle important dans la fonction rénale, la 

neurophysiologie et la nutrition. L’alimentation est la principale source de potassium et de 

chlorure. Au Canada, l’apport total moyen de potassium, toutes sources confondues, est 

d’environ 3,1 g/jour pour un adulte, ce qui est bien inférieur à l’apport suffisant fixé à 4,7 g/jour 

pour un adulte. L’apport quotidien total de chlorure est d’environ 6 g (peut atteindre 12 g) et 

provient presque entièrement de l’alimentation. Le potassium et le chlorure ne s’accumulent pas 

dans l’organisme, car ils sont bien régulés, et ils sont rapidement excrétés en l’absence 

d’insuffisance rénale. De plus, des doses uniques importantes provoquent généralement des 

vomissements. Il est peu probable que des effets nocifs sur la santé dus à la consommation de 

potassium ou de chlorure présent dans l’eau potable se produisent chez des personnes en bonne 

santé. 

Aucune recommandation concernant l’eau potable n’a été établie pour le potassium. Santé 

Canada et l’Organisation mondiale de la santé ont tous deux établi des recommandations pour le 

chlorure dans l’eau potable de ≤ 250 mg/L, mais celles-ci ne sont pas fondées sur la santé. Elles 

visent plutôt à prévenir la corrosion de la tuyauterie des systèmes de distribution d’eau potable et 

à éviter les problèmes esthétiques (goût) liés à l’eau potable. 

La toxicité aiguë du KCl est faible par voie orale (DL50 = 2 600 mg/kg p.c. chez le rat). Il n’y a 

aucune donnée sur la toxicité aiguë du KCl par voie cutanée ou par inhalation, mais en raison de 

son faible coefficient de partage n-octanol:eau (-0,46 à 20 °C) et de sa faible pression de vapeur 

(573 Pa à 906 °C), il est probable que le sel n’est pas volatil et qu’il sera faiblement absorbé par 

la peau. L’instillation de 500 mg de KCl dans l’œil de lapins a provoqué une faible irritation à 

24 heures. La FDS de la préparation commerciale indique que le KCl peut irriter les yeux, la 

peau et les voies respiratoires par des moyens mécaniques. 

Une quantité limitée de données publiées a été trouvée pour caractériser la toxicité à court et à 

long terme de doses répétées de KCl chez les animaux de laboratoire. 

Dans une étude de 15 semaines chez le rat, le KCl administré dans l’eau potable à raison de 

4 250 mg/kg p.c./j a entraîné une diminution du poids du cœur, une augmentation du poids des 

reins et une hypertrophie d’une partie des surrénales (seuls organes examinés) chez 10 animaux 

au terme de l’étude. 
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Dans des études de toxicité pour le développement chez le rat (Wistar) et la souris (souris CD-1 

exogame), une solution de KCl dans l’eau (10 ml/kg p.c.) a été administrée à des groupes de 

femelles gravides (21-24/groupe de traitement) par gavage oral quotidien unique des jours 6 à 15 

de la gestation. Les témoins ont reçu un traitement placebo avec de l’eau uniquement. Les souris 

ont reçu une dose de 2,35 à 235,0 mg/kg p.c., et les rats, une dose de 3,1 à 310,0 mg/kg p.c. Le 

traitement par KCl jusqu’à 235 mg/kg p.c. chez les souris gravides ou jusqu’à 310 mg/kg p.c. 

chez les rates gravides n’a pas montré d’effets notables sur les mères ou le développement. Les 

doses sans effet nocif observé (DSENO) pour les parents et la progéniture étaient > 235 mg/kg 

p.c. chez les souris et > 310 mg/kg p.c. chez les rats. 

Aucune étude publiée sur la toxicité du KCl pour la reproduction n’a été trouvée. Les 

renseignements disponibles sur le KCl indiquent qu’il n’y a pas de risque de toxicité pour la 

reproduction si les concentrations plasmatiques de KCl se situent dans la fourchette normale. Il 

est peu probable qu’une exposition professionnelle ou alimentaire au KCl entraîne une 

augmentation de la concentration plasmatique, car le potassium et le chlorure ne s’accumulent 

pas dans l’organisme et ils sont bien régulés. 

Le KCl n’a causé aucun effet cancérogène dans une étude à long terme par le régime alimentaire 

chez des rats mâles, où des groupes de 50 rats mâles ont reçu le composé à des doses de 110, 450 

ou 1 820 mg/kg p.c./j pendant deux ans. Les seuls effets observés liés au traitement étaient 

une gastrite (inflammation de la muqueuse de l’estomac), soit un effet irritant. La DSENO de 

l’étude était de 1 820 mg/kg p.c./j. 

Le KCl n’a pas induit de mutations dans un test sur les souches TA100, TA1535, TA1537 et 

TA98 de Salmonella typhimurium avec et sans activation métabolique à des doses atteignant 

10 000 μg/plaque. Le composé était également négatif dans les tests de mutagénicité sur cellules 

de lymphome de souris (L5178Y) en l’absence d’activation métabolique, mais a provoqué une 

augmentation de la fréquence de mutations dans de multiples tests à des concentrations de 3 645 

à 5 000 μg/ml avec activation. Les auteurs de l’étude ont indiqué que les concentrations élevées 

affectaient l’équilibre ionique et la pression osmotique du milieu de croissance et induisaient des 

mutations dans les cellules survivant au traitement. 

Le KCl a induit une augmentation considérable des aberrations chromosomiques, mais pas des 

échanges de chromatides sœurs dans les cellules de hamster chinois V79 in vitro à des 

concentrations provoquant des pressions osmotiques élevées (12 000 μg/ml). Les échanges de 

chromatides sœurs ont augmenté de manière statistiquement significative dans les cellules 

d’ovaire de hamster chinois (CHO) in vitro à des concentrations induisant une cytotoxicité et des 

retards du cycle cellulaire (180 mM). Des augmentations non statistiquement significatives des 

aberrations chromosomiques et des cassures simple brin de l’ADN ont été observées dans les 

mêmes cellules à des concentrations cytotoxiques (≥ 140 mM). 
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Dans deux tests d’aberration chromosomique sur des cellules CHO, des concentrations de KCl 

de 75 et 80 mM (environ 5 500 et 6 000 μg/ml) ont causé respectivement 19 et 28 % de cellules 

aberrantes. Les concentrations de KCl qui ont entraîné une réduction de la survie cellulaire 

(≥ 40 %) étaient associées à un nombre accru d’aberrations chromosomiques. Les auteurs de 

l’étude ont conclu que la mutagénicité et les aberrations chromosomiques accrues observées 

étaient liées à la cytotoxicité résultant des concentrations élevées de KCl utilisées. 

Les effets mutagènes du KCl signalés dans les études in vitro sont considérés comme le résultat 

d’une perturbation de l’équilibre osmotique des cellules. Cette perturbation peut nuire à la 

stabilité chromatique et provoquer des effets clastogènes (cassure de l’ADN et instabilité de la 

structure chromosomique) en raison des effets du K+ sur la séquestration des ions Mg2+, qui sont 

nécessaires au maintien normal de l’intégrité de la chromatine. Par conséquent, le KCl n’est pas 

considéré comme mutagène ou clastogène. 

Comme le molluscicide Potash constitue un réemballage intégral (100 %) du principe actif de 

qualité technique, son profil toxicologique est identique à celui du principe actif de qualité 

technique. 

3.2 Déclarations d’incident concernant la santé 

Le KCl est un nouveau principe actif en cours d’homologation au Canada. En date du 

21 septembre 2021, aucun incident touchant la santé n’avait été déclaré à l’ARLA. 

3.3 Évaluation de l’exposition professionnelle, résidentielle et des non-utilisateurs, et des 

risques connexes 

3.3.1 Absorption cutanée 

D’après le faible coefficient de partage n-octanol:eau (-0,46 à 20 °C) du KCl, il est probable que 

le sel sera faiblement absorbé par la peau. 

3.3.2 Description de l’utilisation 

Le molluscicide Potash (KCl de qualité agricole) est un produit à usage restreint, destiné à être 

utilisé uniquement par des préposés à l’application accrédités pour combattre les moules de la 

famille des Dreissenidés (moules quagga et zébrées) dans les plans d’eau ouverts, les réservoirs 

d’eau, les canalisations et les systèmes fermés (y compris les systèmes d’extinction d’incendie en 

circuit fermé dans les centrales hydroélectriques). 

Le produit final solide (granulés solubles) est prémélangé pour préparer une solution mère 

(0,3 kg/L), qui est ensuite stockée dans des réservoirs en polyéthylène haute densité. Les 

réservoirs seront équipés d’un dispositif de confinement des déversements et de mélangeurs 

électriques pour maintenir le KCl en solution. Dans le réservoir de stockage, la concentration de 

potassium doit être de 120 mg/L, et au moment de l’application, de près de 100 mg/L. La 

solution préparée doit être utilisée dans un délai d’une semaine.  
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Le réservoir de stockage est livré à une zone de rassemblement mobile basée à terre, à proximité 

de chaque site de traitement, ce qui facilite l’accès à la zone de traitement. La zone de 

rassemblement doit être entourée d’une clôture mobile et contenir tout le matériel de stockage et 

d’administration des produits chimiques, le carburant et l’équipement. 

Avant l’application sur les plans d’eau et les réservoirs d’eau, chaque site de traitement sera isolé 

du reste du plan d’eau ouvert (par exemple, dans un lac) à l’aide de rideaux de 

membranes géotextiles non perméables pour contenir la solution de potasse. L’application peut 

se faire par bateau à l’aide d’un tuyau ou de canalisations d’égouttement depuis le bateau, le 

mélange étant fait par l’hélice du bateau. Deux pompes centrifuges et une conduite 

d’alimentation flottante (3,18 cm de diamètre) seront utilisées pour acheminer en continu la 

solution mère du réservoir de stockage à terre vers un diffuseur situé sur un bateau de travail 

Sealander de 6,7 m de longueur. L’ensemble du diffuseur (3 m × 1 m) est composé d’un tuyau 

horizontal de 3 m auquel sont fixés six tuyaux perforés, verticaux, flexibles, obturés et lestés. 

L’application dans les canalisations et les systèmes fermés se fait par un système d’injection. 

Le molluscicide Potash doit être appliqué juste avant et/ou dès la débâcle dans chaque port, 

pendant environ 60 jours, selon la température de l’eau. La dose d’application visée est de 

100 ppm de K+, et la concentration doit être maintenue pendant une durée suffisante au cours du 

traitement (au moins 5 jours à 15 °C), selon les résultats des bioessais. Une nouvelle application 

est nécessaire si la concentration d’ions potassium dans l’eau passe sous les 100 ppm pendant la 

période de traitement. 

La surveillance des concentrations d’ions potassium par l’analyse d’échantillons et les bioessais 

pour l’efficacité du traitement sont les principales activités requises après l’application jusqu’à la 

fin du traitement. Après le constat d’une mortalité complète par les bioessais, on mettra fin à 

l’opération en retirant du site de traitement les rideaux de séparation, les blocs de béton, les 

lignes, les bouées et les sacs pour bioessais. En retirant les rideaux utilisés pour confiner la zone 

de traitement, l’eau traitée au KCl se mélangera à l’eau libre et les ions potassium et chlorure 

seront dilués jusqu’aux concentrations de fond. L’eau traitée provenant des systèmes fermés sera 

déversée dans les champs de culture ou sur la végétation par fertigation, c’est-à-dire l’application 

d’engrais par irrigation goutte à goutte. 

L’application du molluscicide Potash se fait à grande échelle, estimée à une moyenne de 

44,8 tonnes métriques de KCl liquide (20 %) par jour (le volume moyen d’application est 

d’environ 34 000 à 48 825 L/jour). Le taux de fertilisation de K+ varie de 3 à 29 kg/ha (moyenne 

de 12 kg/ha), ce qui est faible par rapport à l’utilisation de KCl (50 à 52 % K et 45 à 47 % Cl⁻, 

correspondant à 129/280 kg/ha pour le soja). Selon le type de culture, le taux d’élimination varie 

de 16 à 270 kg/ha de KCl. 

3.3.3 Exposition des préposés au mélange, au chargement et à l’application et risques 

connexes 

Compte tenu du faible profil de toxicité du KCl et de l’exposition humaine limitée prévue en 

raison du profil d’emploi proposé, les risques en milieu professionnel et après l’application ont 

été évalués de façon qualitative. 
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L’exposition au molluscicide Potash en milieu professionnel serait de courte durée et se ferait 

principalement par inhalation. Les travailleurs peuvent par ailleurs être exposés par voie cutanée 

et par voie oculaire à la poussière libérée lorsqu’ils manipulent la préparation commerciale avant 

son mélange. Une exposition par les voies cutanée et oculaire à la solution après son mélange est 

aussi envisageable pendant l’entreposage, le transport ou la préparation du traitement. Le 

molluscicide Potash est légèrement irritant pour les yeux, et peut causer une irritation de la peau 

et des voies respiratoires. Étant donné que l’application se fait au moyen d’un tuyau ou de 

canalisations d’égouttement à partir d’un bateau, ou encore par un système d’injection, 

l’exposition pendant l’application est minime. 

Il est possible d’atténuer l’irritation associée à l’exposition au molluscicide Potash en suivant les 

mises en garde inscrites sur l’étiquette, en portant l’EPI approprié et en adoptant les pratiques de 

bases d’hygiène au travail. L’étiquette de la préparation commerciale proposée enjoint les 

travailleurs d’éviter tout contact avec les yeux et la peau, et d’éviter d’inhaler ou de respirer les 

poussières produites lors de la manipulation de la forme solide. 

Les exigences relatives au port de l’EPI sur l’étiquette de la préparation commerciale indiquent 

aux travailleurs de porter des lunettes de protection étanches ou un écran facial, des gants 

résistant aux produits chimiques, un vêtement à manches longues, un pantalon long, des 

chaussures et des chaussettes lors de la manipulation, du mélange, du chargement, du nettoyage 

ou des réparations du matériel, ainsi qu’un respirateur à masque antipoussières approuvé par le 

NIOSH doté d’un filtre N-95 (minimum) lors de la manipulation de la forme solide du 

molluscicide Potash. L’exposition professionnelle est acceptable lorsque les travailleurs 

respectent les exigences figurant sur l’étiquette. 

3.3.4 Exposition après l’application et risques connexes 

Les activités requises après l’application comprennent l’échantillonnage de l’eau traitée pour 

l’analyse du potassium pendant et après le traitement, les activités liées aux bioessais de 

l’efficacité du traitement, les activités de nettoyage et le déversement de l’eau traitée pour la 

fertigation des terres cultivées, ce qui pourrait entraîner des expositions de durée limitée à de 

l’eau contenant de faibles concentrations de potassium (environ 50 à 100 mg/L). L’exposition du 

personnel due au déversement de l’eau traitée à la potasse serait minime étant donné l’utilisation 

d’équipements d’irrigation, qui sont pour la plupart automatisés. D’après la concentration de K+ 

et la quantité d’eau appliquée, la dose d’application estimée de K+ sur les champs devrait varier 

de 3 à 29 kg/ha, avec une moyenne de 12 kg/ha. 

En général, les concentrations naturelles de potassium et de chlorure dans les lacs et les rivières 

du Canada sont inférieures à 10 mg/L, et selon les données de surveillance provinciales, les 

concentrations de potassium dans l’eau potable canadienne varient de < 0,01 à 51 mg/L 

(moyenne : < 0,1 à 8,0 mg/L), tandis que la limite pour les concentrations de chlorure dans l’eau 

potable est fixée à ≤ 250 mg/L. En outre, l’utilisation d’adoucisseurs d’eau à base de KCl pour 

contrôler l’eau dure pourrait augmenter les concentrations dans l’eau potable, dans certains cas 

jusqu’à 400 mg/L de potassium ou plus. Enfin, les concentrations de potassium et de chlorure 

dans l’eau de mer sont d’environ 380 et 19 400 mg/L, respectivement. Compte tenu des 

concentrations naturelles de potassium et de chlorure dans l’eau des lacs et dans l’eau de mer, 
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ainsi que des concentrations dans l’eau potable, on s’attend à ce que les risques professionnels 

liés à l’exposition par voies cutanée et oculaire au KCl dilué dans le cadre de l’utilisation prévue 

du molluscicide Potash soient minimes. Par conséquent, les risques pour les travailleurs 

effectuant des activités après l’application sont acceptables. 

3.3.5 Exposition résidentielle et occasionnelle et risques connexes 

Le molluscicide Potash n’est pas destiné à être utilisé en milieu résidentiel. On s’attend à ce que 

l’exposition occasionnelle découlant de l’utilisation proposée de la préparation commerciale soit 

faible, car la manipulation et l’application du molluscicide Potash sont effectuées par des 

préposés à l’application accrédités, la préparation commerciale est appliquée à l’aide d’un tuyau 

ou d’un diffuseur à partir d’un bateau, ou par un système d’injection pour les canalisations ou les 

systèmes fermés, et les mesures d’atténuation requises figurant sur l’étiquette préviennent 

l’exposition occasionnelle. Par exemple, il peut y avoir une exposition occasionnelle si des 

activités récréatives (comme la natation, la pêche, etc.) ont lieu dans les plans d’eau traités. 

Toutefois, l’étiquette de la préparation commerciale indique que le public doit être informé que 

certains plans d’eau sont fermés aux activités récréatives, à la pêche et aux activités 

commerciales pendant 10 jours après le dernier traitement au molluscicide Potash, à l’aide de 

panneaux et d’autres moyens d’avertissement. L’étiquette comporte également un énoncé 

standard sur la dérive de pulvérisation qui vise à atténuer l’exposition occasionnelle lors de 

l’irrigation des terres cultivées avec de l’eau traitée. Par conséquent, le risque pour les non-

utilisateurs est acceptable. 

3.4 Évaluation de l’exposition aux résidus présents dans les aliments 

3.4.1 Aliments 

Comme l’utilisation du molluscicide Potash sur des aliments destinés à la consommation 

humaine ou animale n’est pas proposée, une exposition aux résidus de KCl par le régime 

alimentaire ne peut pas se produire. 

En outre, la concentration prévue de KCl dans l’eau traitée rejetée par les systèmes d’eau fermés 

et utilisée pour la fertigation est beaucoup plus faible que la dose d’application du KCl en tant 

qu’engrais. 

3.4.2 Eau potable 

Les concentrations de potassium et de chlorure dans l’eau ne sont pas susceptibles de dépasser 

les concentrations de fond naturelles après le traitement, puisque l’eau traitée sera diluée dans un 

plan d’eau ouvert une fois les rideaux de confinement retirés. Dans le cas d’une utilisation dans 

des systèmes fermés, l’eau traitée sera utilisée pour la fertigation. Par conséquent, l’apport 

anticipé de potassium et de chlorure dans l’eau potable provenant de l’utilisation proposée 

devrait être négligeable et bien en deçà de la concentration à laquelle des effets nocifs sur la 

santé peuvent se produire. De plus, comme il est indiqué ci-dessus, le potassium et le chlorure 

sont des constituants essentiels qui sont bien régulés par le corps humain. 
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3.4.3 Risques d’exposition aiguë et chronique par le régime alimentaire chez les sous-

populations sensibles 

Le calcul des doses aiguës de référence et des doses journalières admissibles n’est pas nécessaire 

dans le cas du KCl parce que le potassium et le chlorure font partie de l’alimentation humaine 

courante. D’après tous les renseignements et toutes les données relatives aux dangers, on 

considère que la toxicité du KCl est faible. Il n’existe donc pas d’effet de seuil préoccupant et il 

n’est pas nécessaire d’avoir recours à des facteurs d’incertitude pour prendre en compte la 

variabilité intraspécifique et interspécifique ni à une marge d’exposition. Une analyse plus 

poussée n’est pas appropriée pour le KCl en ce qui concerne les habitudes de consommation 

chez les nourrissons et les enfants, la sensibilité particulière de ces sous-populations aux effets 

du KCl, notamment les effets développementaux découlant des expositions en périodes prénatale 

et postnatale, et les effets cumulatifs sur les nourrissons et les enfants associés à ce principe actif 

et à d’autres produits homologués qui en contiennent. Pour ces raisons, l’ARLA n’a pas utilisé 

de méthode fondée sur la marge d’exposition (marge de sécurité) pour évaluer les risques liés au 

KCl en ce qui concerne la santé humaine. 

3.4.4 Exposition globale et risques connexes 

Par exposition globale, on entend l’exposition totale à un pesticide donné attribuable à 

l’ingestion d’aliments et d’eau potable, aux utilisations en milieu résidentiel et aux autres sources 

d’exposition, à l’exception des utilisations en milieu professionnel, toutes voies d’exposition 

connues ou présumées confondues (voie orale, voie cutanée et inhalation). 

Dans une évaluation du risque global, on évalue le risque combiné associé aux diverses voies 

d’exposition en milieu résidentiel (aliments, eau potable et autres). La probabilité d’expositions 

simultanées est un élément important à considérer. En outre, seules les expositions par des voies 

qui partagent des critères d’effet toxicologique communs peuvent être combinées. 

Selon les renseignements dont on dispose sur le KCl, il existe une certitude raisonnable que 

l’exposition globale aux résidus de KCl ne sera pas nocive pour la population générale au 

Canada, y compris les nourrissons et les enfants, lorsque la préparation commerciale est utilisée 

conformément au mode d’emploi figurant sur l’étiquette. 

3.4.5 Évaluation de l’exposition cumulative 

La Loi sur les produits antiparasitaires exige que Santé Canada tienne compte de l’exposition 

cumulative aux pesticides ayant un mécanisme commun de toxicité. Le KCl se dissocie dans 

l’environnement en K+ et Cl⁻, et ces groupements peuvent être communs à d’autres principes 

actifs de pesticides. Les risques pour la santé découlant de l’exposition cumulative à ces 

groupements par les produits antiparasitaires sont acceptables, car le potassium et le chlorure 

sont des nutriments essentiels aux mammifères, ils sont facilement disponibles dans 

l’alimentation, et le corps humain dispose de mécanismes efficaces pour leur régulation. En 

outre, le profil d’emploi restreint proposé pour le molluscicide Potash n’est pas susceptible 

d’entraîner un dépassement des concentrations naturelles de potassium et de chlorure. 
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3.4.6 Limites maximales de résidus 

Dans le cadre de l’évaluation préalable à l’homologation d’un pesticide, Santé Canada doit 

établir si les risques liés à la consommation d’aliments traités avec ce pesticide sont acceptables 

lorsque celui-ci est utilisé conformément au mode d’emploi figurant sur l’étiquette approuvée. Si 

les risques sont acceptables, cela signifie que les aliments contenant cette quantité de résidus 

peuvent être consommés sans danger, et des limites maximales de résidus (LMR) peuvent être 

proposées. Les LMR correspondent à la concentration maximale de résidus de pesticide permise 

par la loi qui peut subsister à l’intérieur ou à la surface des aliments vendus au Canada. Elles sont 

fixées aux termes de la Loi sur les produits antiparasitaires, selon la disposition prévue par la 

Loi sur les aliments et drogues concernant la falsification des aliments. 

Le KCl est un ingrédient alimentaire. En outre, les risques liés à l’ingestion d’aliments et d’eau 

potable devraient être négligeables étant donné qu’il n’est pas proposé d’utiliser le molluscicide 

Potash directement dans les aliments destinés à la consommation humaine ou animale, et que son 

application aux plans d’eau, réservoirs d’eau, canalisations ou systèmes fermés peuplés de 

moules ne devrait pas entraîner un dépassement des concentrations naturelles de potassium et de 

chlorure après le traitement. Il n’est donc pas nécessaire de fixer une LMR pour le KCl aux 

termes de la Loi sur les produits antiparasitaires, car même si le KCl est homologué comme 

pesticide, il s’agit également d’un ingrédient alimentaire, et les ingrédients alimentaires ne sont 

pas visés par des LMR. 

4.0 Effets sur l’environnement 

4.1 Devenir et comportement dans l’environnement 

Le KCl est un sel naturel, hautement soluble et ionisable. Il est omniprésent dans 

l’environnement et il est largement utilisé comme engrais. Le KCl n’est pas sujet à des réactions 

de photodégradation ou de biotransformation. Dans le sol et l’eau, le KCl s’ionise en cation K+ et 

en anion Cl-. Il n’est pas volatil et ne devrait pas se diffuser dans l’air. Le KCl ne devrait pas se 

bioaccumuler dans l’environnement. 

Dans le sol, le transport et le lessivage du potassium et du chlorure dépendent du pH du sol et de 

la présence de matières organiques et de minéraux argileux. Le K+ est relativement immobile 

dans le sol, car il a tendance à s’adsorber à la surface des particules du sol chargées 

négativement. Ainsi, il n’est pas sujet au lessivage ou au mouvement vers le bas et il est 

susceptible de rester dans le sol de surface. Le chlorure se lie faiblement aux particules de sol et 

est transporté par le mouvement de l’eau. 

Dans les eaux de surface, le K+ n’est pas associé à des réactions d’oxydoréduction et ne se lie pas 

facilement à des molécules autres que l’eau. Le potassium est éliminé de la solution par des 

réactions d’adsorption avec les argiles et la matière organique, ainsi que par des processus 

biologiques (absorption par les microorganismes et les végétaux). Le chlorure ne subit pas de 

réactions d’oxydation ou de réduction, ne forme pas de complexes de solutés forts et ne 

s’adsorbe pas de manière importante aux surfaces minérales. La dilution est le processus 

prédominant par lequel les concentrations de chlorure diminuent dans l’environnement. 
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4.2 Caractérisation des risques pour l’environnement 

Afin d’estimer le potentiel d’effets nocifs chez les espèces non ciblées, on intègre à l’évaluation 

des risques environnementaux les données d’exposition environnementale et les renseignements 

en matière d’écotoxicologie. Pour ce faire, on compare les concentrations estimées dans 

l’environnement (CEE) aux concentrations qui causent des effets nocifs chez les organismes non 

ciblés. 

Les données d’écotoxicité aiguë et chronique pour les poissons, les plantes aquatiques et les 

invertébrés d’eau douce non ciblés ont été tirées de la littérature scientifique et sont résumées 

dans le tableau 1 de l’annexe I. Pour les invertébrés d’eau douce non ciblés, le nombre de critères 

d’effet toxicologique aigu disponibles était suffisant pour calculer une distribution de la 

sensibilité des espèces (DSE). La DSE permet de calculer la concentration dangereuse pour 5 % 

des espèces (CD5), qui protège en théorie 95 % de toutes les espèces à la concentration entraînant 

un effet, et cette valeur a été utilisée dans l’analyse. Deux DSE ont été calculées pour 

l’évaluation du risque environnemental : 1) une DSE pour tous les invertébrés d’eau douce non 

ciblés, et 2) une DSE pour les invertébrés d’eau douce non ciblés à l’exception des bivalves. 

Dans l’évaluation des risques, les critères d’effet toxicologique ont été ajustés pour qu’il soit 

possible de calculer un paramètre d’effet. Les paramètres d’effet tiennent compte des différences 

possibles de sensibilité entre les espèces et de la variation des objectifs de protection (c’est-à-dire 

la protection à l’échelle de la communauté, de la population ou de l’individu). Afin de 

caractériser les risques aigus pour les poissons et les plantes aquatiques, on a calculé le paramètre 

d’effet en divisant les valeurs de la CL50 et de la CE50 par un facteur d’incertitude (FI; par 

exemple, 10 pour les poissons, 2 pour les plantes aquatiques). On a utilisé les CD5 calculées à 

partir des DSE afin d’évaluer les risques aigus pour les invertébrés d’eau douce non ciblés. Un FI 

de 1 a été utilisé, car la CD5 protège théoriquement 95 % des espèces d’invertébrés dans 

l’écosystème. Les risques chroniques pour les organismes aquatiques ont été évalués d’après les 

concentrations sans effet observé (CSEO) avec un FI de 1. Les critères d’effet toxicologique et 

les FI utilisés pour l’évaluation des risques sont résumés dans le tableau 2 de l’annexe I. 

En premier lieu, on a effectué une évaluation préliminaire des risques afin de déterminer les 

utilisations particulières qui ne présentent aucun risque pour les organismes non ciblés ainsi que 

les groupes d’organismes pour lesquels il peut y avoir des risques. L’évaluation préliminaire fait 

appel à des méthodes simples, à des scénarios d’exposition prudents et à des critères d’effet 

toxicologique traduisant la plus grande sensibilité. On calcule le quotient de risque (QR) en 

divisant la CEE par une valeur toxicologique appropriée (QR = CEE/critère toxicologique). On a 

ensuite comparé ce QR au niveau préoccupant (NP) de 1. Si le QR issu de l’évaluation 

préliminaire est inférieur au NP, les risques sont jugés négligeables et aucune autre 

caractérisation des risques n’est nécessaire. S’il est égal ou supérieur au NP, on doit alors 

effectuer une évaluation plus approfondie des risques afin de mieux les caractériser. 
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4.2.1 Risques pour les organismes terrestres 

Le potassium et le chlorure sont des nutriments essentiels aux plantes et aux animaux. Les 

organismes terrestres peuvent être exposés au KCl lorsque l’eau traitée utilisée pour lutter contre 

les moules quagga et zébrées envahissantes dans certaines infrastructures (par exemple, les 

systèmes d’irrigation) et les systèmes d’extinction d’incendie en circuit fermé est rejetée dans 

l’environnement terrestre. Ces utilisations ne devraient pas entraîner une augmentation notable 

de l’exposition des organismes terrestres non ciblés au KCl, étant donné qu’il est présent à l’état 

naturel, qu’il est omniprésent dans l’environnement et qu’il est largement utilisé comme engrais. 

Compte tenu de ce qui précède, les risques pour les organismes terrestres n’ont pas été évalués 

plus avant. 

4.2.2 Risques pour les organismes aquatiques 

Les organismes aquatiques peuvent être exposés au KCl lorsque le molluscicide Potash est 

appliqué directement aux plans d’eau pour lutter contre les moules quagga et zébrées, ou par le 

biais du ruissellement de l’eau traitée au KCl après son rejet dans le milieu terrestre. On s’attend 

à ce que l’exposition des organismes aquatiques au KCl par le ruissellement soit beaucoup plus 

faible que par l’application directe du produit dans l’eau. 

Il est proposé d’appliquer le molluscicide Potash directement dans les plans d’eau à une 

concentration de 100 mg de K+/L pour lutter contre les moules quagga et zébrées. La 

concentration de potassium doit être maintenue jusqu’à ce que l’on obtienne une mortalité de 

100 % des moules cibles, déterminée par un essai biologique. La durée du traitement varie, mais 

la mortalité devrait s’observer dans un délai de cinq jours à 15 °C. 

Afin de calculer la CEE pour l’évaluation des risques, la dose d’application (100 mg K+/L) a été 

convertie et les unités de mg K+/L ont été remplacées en mg KCl/L pour tenir compte du 

chlorure dans le principe actif et pour permettre la comparaison avec les critères d’effet établis 

dans des études de toxicité. La CEE pour l’évaluation des risques en milieu aquatique est de 

190,7 mg KCl/L d’eau. Une fois le traitement terminé, les concentrations de potassium et de 

chlorure dans la colonne d’eau seront réduites par dilution, absorption par les processus 

biologiques et adsorption aux argiles et à la matière organique. 

Le KCl est quasi non toxique pour les organismes aquatiques non ciblés (critères d’effet 

>100 mg KCl/L), à l’exception des moules d’eau douce. Il est quasi non toxique ou légèrement 

toxique pour les moules d’eau douce (valeurs de CE50/CL50 = 59,1 à > 2 000 mg KCl/L). Selon 

les données toxicologiques disponibles, les invertébrés d’eau douce sont plus sensibles au KCl 

que les poissons ou les plantes aquatiques. Les résultats de l’évaluation préliminaire des risques 

sont présentés dans le tableau 2 de l’annexe I. 

Évaluation préliminaire des risques 

Plantes aquatiques 

Les risques pour les algues et les plantes vasculaires aquatiques découlant des utilisations 

proposées sont négligeables (QR < 0,43). 
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Invertébrés d’eau douce non ciblés 

Le risque aigu pour les invertébrés d’eau douce non ciblés a été évalué en utilisant la CD5 de 

45,91 mg KCl/L. Compte tenu de cette valeur, le QR de 4,15 dépasse le NP de 1. Ce QR est 

largement dû à l’inclusion de bivalves dans la DSE. Sous forme d’un molluscicide, on s’attend à 

ce que le KCl soit toxique pour les moules indigènes. Les risques pour les bivalves sont abordés 

plus en détail ci-dessous. 

Invertébrés d’eau douce non bivalves 

Afin d’évaluer le risque aigu associé à l’utilisation proposée du KCl pour les invertébrés d’eau 

douce non bivalves, une CD5 de 165,2 mg KCl/L a été calculée à partir d’une DSE aiguë pour les 

invertébrés d’eau douce non ciblés et non bivalves. Le QR résultant de 1,15 dépassait faiblement 

le NP. 

Le critère d’effet chronique dénotant la plus grande sensibilité pour les invertébrés d’eau douce 

était une CSEO sur 21 jours pour Daphnia magna (< 101 mg KCl/L). La concentration minimale 

avec effet observé (CMEO) associée pour D. magna dans cette étude a été établie à 101 mg de 

KCl/L d’après une perturbation de la reproduction de l’ordre de 16 %. Les QR de > 1,89 et de 

1,89, basés sur les valeurs des CSEO et CMEO respectivement, dépassaient faiblement le NP. 

Compte tenu du dépassement marginal du NP par les QR ci-dessus, les risques pour les 

invertébrés d’eau douce non bivalves découlant de l’utilisation proposée sont jugés faibles. Il est 

question de l’évaluation des risques pour les invertébrés d’eau douce non ciblés dans la section 

qui suit portant sur l’évaluation qualitative des risques. 

Poissons 

L’espèce de poisson la plus sensible au KCl est la barbue de rivière, avec une CL50 à 48 h de 

720 mg KCl/L. En utilisant le paramètre d’effet de 72 mg de KCl/L (la CL50 divisée par un FI de 

10), le QR résultant pour cette espèce est de 2,65, ce qui dépasse le NP. Cela indique que 

l’utilisation proposée peut présenter un faible risque aigu pour certains poissons. Les critères 

d’effet toxicologique aigu pour sept espèces de poissons étaient disponibles, avec des CL50 allant 

de 720 à 5 500 mg de KCl/L (résultant en paramètres d’effet de 72 à 550 mg de KCl/L). Ainsi, la 

toxicité du KCl pour les poissons couvre une large gamme de concentrations, dont la plupart sont 

supérieures à la CEE de 190,7 mg KCl/L. Des précisions sur l’évaluation des risques pour les 

poissons d’eau douce sont présentées ci-dessous à la section sur l’évaluation qualitative des 

risques. 

Les critères d’effet subchroniques (CSEO à 7 jours) disponibles pour les poissons d’eau douce 

varient entre 250 et 2 000 mg KCl/L. Étant donné que ces valeurs dépassent la CEE de 190,7 mg 

de KCl/L, les risques subchroniques pour les poissons d’eau douce sont jugés négligeables. 
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Évaluation qualitative des risques liés à l’utilisation proposée 

L’évaluation préliminaire des risques indique que l’utilisation proposée du KCl à des fins de lutte 

contre les moules quagga et zébrées pose un faible risque pour les invertébrés et les poissons 

d’eau douce non bivalves, et un risque négligeable pour les plantes aquatiques. Comme il est 

indiqué ci-dessus, l’utilisation proposée pose un risque pour les espèces indigènes de moules 

d’eau douce. 

Le ministère des Pêches et des Océans du Canada (MPO) a conclu que les moules quagga et 

zébrées constituent une menace élevée pour les eaux de l’Ouest canadien (MPO, 2012; no de 

l’ARLA 3213542). Le MPO a déterminé que l’établissement des moules quagga ou zébrées 

entraînerait des répercussions défavorables pour le biote pélagique (au large) (comme le déclin 

du phytoplancton, du zooplancton, des poissons planctoniques et des moules d’eau douce de 

l’ordre des Unionida). 

Les moules quagga et zébrées s’approprient les aliments et l’espace des moules indigènes. Elles 

se fixent également sur les moules indigènes et les empêchent de survivre, ce qui entraîne leur 

mort. Les moules quagga et zébrées ont été identifiées comme un facteur limitant le 

rétablissement des moules indigènes qui sont des espèces en péril. L’établissement de 

populations de moules envahissantes a entraîné d’importants déclins des populations de moules 

de l’ordre des Unionida et la perte de diverses espèces de ces moules. Le MPO (2012; no de 

l’ARLA 3213542) a signalé que l’établissement de moules envahissantes de la famille des 

Dreissenidés (la moule zébrée, la moule quagga et la fausse moule noire [Mytilopsis 

leucophaeata]) était associé à un déclin de 90 % de l’abondance des moules de l’ordre des 

Unionida en 10 ans. Il existe 54 espèces de moules qui vivent en eau douce au Canada. Les 

moules zébrées ont sérieusement affecté la stabilité de la population de plusieurs espèces de 

moules d’eau douce indigènes « en péril » au Canada, y compris l’épioblasme ventrue 

(Epioblasma torulosa), le ptychobranche réniforme (Ptychobranchus fasciolaris) et le 

pleurobème écarlate (Pleurobema sintoxia) (no de l’ARLA 3213543). 

Le KCl a été utilisé pour éradiquer avec succès les moules zébrées sans nuire aux autres 

organismes aquatiques dans la carrière de Millbrook, en Virginie, en 2006, et dans quatre ports 

du lac Winnipeg en 2014. L’utilisation proposée du KCl pour lutter contre les moules quagga et 

zébrées est restreinte, elle sera effectuée par des préposés à l’application qualifiés, et le produit 

ne sera employé que là où la présence de moules quagga et/ou zébrées aura été confirmée. 

L’établissement des moules quagga et zébrées constitue une grande menace pour la structure et 

la fonction de l’écosystème et entraînera probablement une diminution des populations 

d’invertébrés pélagiques ou qui vivent en profondeur, de poissons pélagiques ou planctonivores 

et de moules de l’ordre des Unionida. Bien que l’utilisation du KCl dans la lutte contre les 

moules envahissantes présente un risque pour les organismes aquatiques non ciblés, l’ARLA 

reconnaît que la suppression des espèces envahissantes est nécessaire afin d’aider à protéger les 

habitats des espèces indigènes. S’il est utilisé conformément au mode d’emploi figurant sur 

l’étiquette, le molluscicide Potash aura l’effet désiré, soit combattre les moules quagga et zébrées 

qui posent un risque pour les habitats aquatiques. 
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4.2.3 Rapports d’incidents relatifs à l’environnement 

En date du 21 septembre 2021, aucun incident ayant eu des effets sur l’environnement et 

impliquant le KCl n’avait été soumis à l’ARLA. 

5.0 Valeur 

La moule zébrée (Dreissena polymorphoda) et la moule quagga (Dreissena bugensis) sont des 

espèces indigènes des régions de la mer Noire et de la mer Caspienne, en Europe de l’Est. On 

croit que ces deux espèces ont été introduites dans les Grands Lacs par le déversement des eaux 

de ballast des navires océaniques au milieu ou à la fin des années 1980, lorsque la première 

population a été découverte dans le lac Sainte-Claire, à cheval sur la frontière 

canado-américaine. Bien que les deux espèces soient établies dans tout le bassin des Grands Lacs 

et du fleuve Saint-Laurent, la moule zébrée s’est beaucoup plus répandue au Canada et sa 

présence a été découverte dans le lac Winnipeg en 2013. 

Le traitement des moules quagga et zébrées envahissantes avec le molluscicide Potash peut être 

efficace à différents stades de croissance des moules. Le cycle de vie de ces moules comprend 

trois stades primaires : les larves véligères, les juvéniles et les adultes. L’ovogenèse a lieu à 

l’automne et les œufs se développent jusqu’à la libération et la fertilisation au printemps. 

Cependant, la reproduction peut avoir lieu tout au long de l’année. Jusqu’à un million d’œufs 

peuvent être pondus au cours d’une seule saison de ponte. Les larves véligères émergent de 3 

à 5 jours après la fécondation et se déposent au fond de la colonne d’eau ou sont déplacées par 

les courants. Une fois qu’elles sont en contact avec un point d’ancrage approprié, de préférence 

un rocher ou une autre surface dure, elles se fixent à l’aide d’un « byssus » constitué de 

nombreux fils à l’extérieur du corps, près du pied. Elles restent attachées tout au long de leur 

développement, du stade juvénile au stade adulte. 

Dans les articles scientifiques fournis, les impacts écologiques et économiques des moules 

quagga et zébrées au Canada sont décrits comme suit : 

 Les moules quagga et zébrées filtrent l’eau au point de supprimer les sources de 

nourriture comme le plancton, ce qui modifie les réseaux alimentaires. Cela a également 

pour effet d’éclaircir l’eau, permettant à la lumière du soleil de pénétrer plus 

profondément dans la colonne d’eau, ce qui favorise la croissance de la végétation 

aquatique. 

 Elles ont un impact sur les poissons et la faune en augmentant la prolifération d’algues 

toxiques. 

 Les femelles peuvent libérer jusqu’à un million d’œufs chaque saison, ce qui favorise la 

dispersion naturelle de cette espèce à partir des endroits où elle est introduite. 
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 Les grandes colonies affectent les zones de frai, ce qui peut avoir un impact sur la survie 

des œufs de poisson. 

 Elles causent des millions de dollars de dommages aux moteurs de bateaux, aux centrales 

électriques et aux prises d’eau publiques en encrassant les infrastructures et en bloquant 

l’écoulement de l’eau, et leur élimination des structures touchées demande du temps et de 

l’argent. 

Les renseignements fournis à l’appui de l’homologation du molluscicide Potash indiquent que le 

KCl peut être efficace contre les moules quagga et zébrées véligères, juvéniles et adultes. Des 

renseignements substantiels provenant de la littérature publique ont été soumis à l’appui du mode 

d’action du potassium et de la toxicité du KCl et d’autres composés contenant du potassium chez 

les moules de la famille des Dreissenidés. 

Les renseignements fournis appuient une allégation de suppression contre les moules quagga et 

zébrées dans les réservoirs et les plans d’eau à la dose d’application ciblée lorsque les 

concentrations de K+ sont maintenues à 100 ppm pendant une durée déterminée par des essais 

biologiques. Les renseignements présentés à l’appui de la demande comprennent de nombreux 

examens accessibles au public et des études publiées dans des revues avec comité de lecture. Ils 

soulignent l’efficacité des composés contenant du potassium pour tuer les moules de la famille 

des Dreissenidés et présentent des exemples concrets de l’utilisation de la potasse pour lutter 

contre les moules quagga et zébrées aux États-Unis et au Canada. L’efficacité peut varier et 

dépendre de la qualité et de la température de l’eau. Toutefois, des études appuient l’utilisation 

de la potasse comme outil de lutte efficace contre les moules quagga et zébrées envahissantes au 

Canada. 

L’efficacité du KCl dans les canalisations et autres systèmes fermés est étayée par des études 

menées en Alberta dans cinq districts d’irrigation, ainsi que par les renseignements fournis à 

l’appui de son utilisation en eau libre. 

Les travaux de recherche menés par l’Alberta Agriculture and Forestry Irrigation Technology 

Centre de Lethbridge indiquent qu’on ne s’attend pas à ce que l’ajout de KCl à l’eau d’irrigation 

endommage ou corrode les tuyaux et les raccords (infrastructure d’irrigation), ni à ce qu’il 

perturbe les cultures et les sols. 

Voici des solutions de remplacement au KCl pour la lutte contre les moules quagga et zébrées : 

 collecte manuelle; 

 rétention des sédiments en suspension (il s’agit de faire remonter et de maintenir 

artificiellement les sédiments en suspension dans les ports); 

 assèchement des ports; 

 recours au pesticide biologique Zequanox (no d’homologation 30486); 

 réduction du pH dans les ports; 

 utilisation de chlore dans des systèmes fermés uniquement pour l’eau potable et les 

utilisateurs du secteur industriel. 
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Les mesures de lutte actuellement homologuées sont peu nombreuses et il n’existe pas de 

solutions de remplacement pour l’utilisation du produit dans des scénarios d’eau libre. Le seul 

produit antiparasitaire homologué contre les moules quagga et zébrées est le pesticide biologique 

Zequanox (pour utilisation dans les systèmes industriels uniquement), et l’utilisation du chlore 

est autorisée pour les prises d’eau potable des municipalités et certains utilisateurs du secteur 

industriel (centrales hydroélectriques). 

6.0 Considérations relatives à la politique sur les produits antiparasitaires 

6.1 Considérations relatives à la Politique de gestion des substances toxiques 

La Politique de gestion des substances toxiques (PGST) a été élaborée par le gouvernement 

fédéral pour offrir des orientations sur la gestion des substances préoccupantes qui sont rejetées 

dans l’environnement. Elle prévoit la quasi-élimination des substances de la voie 1, substances 

qui répondent aux quatre critères précisés dans la politique, c’est-à-dire qu’elles sont persistantes 

(dans l’air, le sol, l’eau ou les sédiments), bioaccumulables, principalement anthropiques et 

toxiques, au sens de la Loi canadienne sur la protection de l’environnement. La Loi sur les 

produits antiparasitaires exige que l’on évalue les risques associés à un produit en fonction des 

critères de la PGST. 

Dans le cadre de l’examen, le KCl a été évalué conformément à la directive d’homologation 

DIR99-035 de l’ARLA et en fonction des critères de la voie 1. L’ARLA a conclu que le chlorure 

de potassium technique ne répond pas à tous les critères de la voie 1 de la PGST. 

Veuillez consulter le tableau 3 de l’annexe I pour de plus amples renseignements sur l’évaluation 

en fonction de la PGST. 

6.2 Formulants et contaminants préoccupants pour la santé ou l’environnement 

Dans le cadre de l’examen, les contaminants présents dans le principe actif ainsi que les 

formulants et les contaminants présents dans la préparation commerciale sont comparés aux 

parties 1 et 3 de la Liste des formulants et des contaminants de produits antiparasitaires qui 

soulèvent des questions particulières en matière de santé ou d’environnement6.  

                                                           
5  Directive d’homologation DIR99-03, Stratégie de l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire 

concernant la mise en œuvre de la Politique de gestion des substances toxiques. 

6  TR/2005-114, dernière modification le 25 juin 2008. Voir le site Web de la Législation (Justice) – 

Règlements codifiés, Liste des formulants et des contaminants des produits antiparasitaires qui soulèvent 

des questions particulières en matière de santé ou d’environnement. 



 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-06 
Page 25 

Cette liste est utilisée conformément à l’avis d’intention NOI2005-017 de l’ARLA et est fondée 

sur les politiques et la réglementation en vigueur, notamment la PGST et la Politique sur les 

produits de formulation8, et tient compte du Règlement sur les substances appauvrissant la 

couche d’ozone (1998) pris en application de la Loi canadienne sur la protection de 

l’environnement (substances désignées par le Protocole de Montréal). 

L’ARLA a conclu que le chlorure de potassium technique et la préparation commerciale 

connexe, le molluscicide Potash, ne contiennent aucun des formulants ou contaminants figurant 

dans la Liste des formulants et des contaminants de produits antiparasitaires qui soulèvent des 

questions particulières en matière de santé ou d’environnement. 

L’utilisation de formulants dans les produits antiparasitaires homologués est évaluée de manière 

continue dans le cadre des initiatives de l’ARLA en matière de formulants et conformément à la 

directive réglementaire DIR2006-02. 

7.0 Décision réglementaire proposée 

En vertu de la Loi sur les produits antiparasitaires, l’ARLA de Santé Canada propose 

l’homologation à des fins de vente et d’utilisation du chlorure de potassium technique et du 

molluscicide Potash, contenant le principe actif de qualité technique chlorure de potassium, pour 

lutter contre les moules quagga et les moules zébrées dans les réservoirs d’eau et d’autres plans 

d’eau, ainsi que dans les conduites d’eau et les systèmes fermés, y compris les systèmes 

d’extinction d’incendie des centrales hydroélectriques. 

Une évaluation des renseignements scientifiques disponibles révèle que, dans les conditions 

d’utilisation approuvées, la valeur des produits antiparasitaires ainsi que les risques sanitaires et 

environnementaux qu’ils présentent sont acceptables.

                                                           
7  Document de principes SPN2005-01 de l’ARLA, Liste des formulants et des contaminants de produits 

antiparasitaires qui soulèvent des questions particulières en matière de santé ou d’environnement, en vertu 

de la nouvelle Loi sur les produits antiparasitaires. 

8  Directive d’homologation DIR2006-02, Politique sur les produits de formulation et document d’orientation 

sur sa mise en œuvre. 
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Liste des abréviations 

µg microgramme 

℃ degré Celsius 

ADN acide désoxyribonucléique 

ARLA  Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire 

CAS  Chemical Abstracts Service 

CD5 concentration dangereuse pour 5 % de l’espèce 

CE50 concentration efficace chez 50 % de la population 

CEE concentration estimée dans l’environnement 

CHO cellules ovariennes de hamster chinois 

CI50 concentration inhibitrice chez 50 % de la population 

Cl- ion chlorure 

CL50 concentration létale à 50 % 

cm centimètre 

cm3 centimètre cube 

CMEO concentration minimale avec effet observé 

CSEO concentration sans effet observé 

DIR directive d’homologation 

DL50 dose létale à 50 % 

DSE distribution de la sensibilité des espèces 

DSENO dose sans effet nocif observé 

EDD ensembles de données de dépistage 

EPA Environmental Protection Agency des États-Unis 

EPI équipement de protection individuelle 

FDS fiche de données de sécurité 

FI facteur d’incertitude 

g gramme 

h heure 

ha hectare 

j jour 

K+  ion potassium 

Koe coefficient de partage n-octanol:eau 

KCl chlorure de potassium 

kg kilogramme 

L litre 

LMR limite maximale de résidus 

mg milligramme 

Mg2+ ion magnésium 

ml millilitre 

mM millimolaire 

MPO ministère des Pêches et des Océans 

n nombre 

NIOSH National Institute for Occupational Safety and Health  

NOI avis d’intention 

NP niveau préoccupant 
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OCDE Organisation de coopération et de développement économiques 

Pa pascal 

p.c. poids corporel 

PEHD polyéthylène haute densité 

PGST Politique sur la gestion des substances toxiques 

ppm partie par million 

PRD projet de décision d’homologation 

QR quotient de risque 

S.O. sans objet



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-06 
Page 28 

Annexe I Tableaux et figures 

Tableau 1 Toxicité du chlorure de potassium pour les organismes d’eau douce non 

ciblés 

Catégorie Espèce Critère d’effet 
Degré de 

toxicité(1) 

No de 

l’ARLA 

Invertébrés 

(non 

bivalves) – 

Toxicité 

aiguë 

Puce d’eau 

(Daphnia magna) 

CSEO à 32 h = 373 mg 

KCl/L 

Quasi non 

toxique 

3086930 

CL50 à 24 h = 343 mg 

KCl/L 
3086931 

CL50 à 48 h = 177,4 mg 

KCl/L 
3086932 

CL50 à 24 h = 547,9 mg 

KCl/L 
3086934 

CL50 à 48 h = 196 mg 

KCl/L 
3125207 

CL50 à 48 h = 660 mg 

KCl/L 
3144709 

CE50 à 64 h = 432 mg 

KCl/L 
3211096 

Puce d’eau 

(Daphnia similis) 

CL50 à 48 h = 690 mg 

KCl/L 
3086933 

Puce d’eau 

(Ceriodaphnia dubia) 

CL50 à 48 h = 630 mg 

KCl/L 
3144709 

Crevette fée soudanaise 

(Streptocephalus 

proboscideus) 

CL50 à 24 h = 1 871 mg 

KCl/L  
3086943 

Moucheron (Chironomus 

tentans) 

CL50 à 96 h = 1 250 à 6 830 

mg KCl/L; n = 14(2) 
3211107 

Chironome 

(Cricotopus trifascia 

Edwards) 

CL50 à 48 h = 2 987 mg 

KCl/L 

3086936 Phrygane (Hydroptila 

angusta Ross.) 

CL50 à 48 h = 4 415 mg 

KCl/L 

Oligochète 

(Nais variabilis) 

CL50 à 48 h = 143 mg 

KCl/L 

Rotifère 

(Brachionus calyciflorus) 

CL50 à 24 h = 1 692 mg 

KCl/L  
3086943 

Amphipode (Hyallela 

azteca) 

CL50 à 96 h = 216 mg 

KCl/L 

3211099 
CL50 à 96 h = 320 mg 

KCl/L 

CL50 à 96 h = 134 mg 

KCl/L 

CL50 à 96 h = 232 à 372,4 

mg KCl/L; n = 9(2) 
3211107 

Planaire (Polycelis nigra) 

CL50 à 96 h > 667 mg 

KCl/L 3211147 
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Catégorie Espèce Critère d’effet 
Degré de 

toxicité(1) 

No de 

l’ARLA 

Escargot (Physa 

heterostropha) 

CL50 à 96 h = 940 mg 

KCl/L 

Quasi non 

toxique 

3086938 

Œufs d’escargot 

(Lymnaea sp.) 

CL50 à 72 h = 1 018 mg 

KCl/L 
3086943 

Invertébrés 

(bivalves) – 

Toxicité 

aiguë 

Sphaeriinés (Musculium 

transversum) 

CL50 à 120 h = 320,3 mg 

KCl/L 
3086937 

Moule – obliquaire à trois 

cornes 

(Obliquaria reflexa) 

CL50 à 48 h > 2 000 mg 

KCl/L 
3086174 

Moule – mulette-perlière 

de l’Ouest 

(Margarutufera falcate) 

CE50 à 96 h = 72,5 mg 

KCl/L 

Légèrement 

toxique 
3211098 

Moule – amblème à trois 

côtes (Amblema plicata) 

CE50 à 96 h = 59,1 mg 

KCl/L 

Moule – anodonte 

papyracée (Utterbackia 

imbecillis) 

CE50 à 96 h = 72,5 mg 

KCl/L 

Moule – washboard 

(Megalonaias nervosa) 

CE50 à 96 h = 91,5 mg 

KCl/L 

Moule – lampsile 

siliquoïde (Lampsilis 

siliquoidea) 

CE50 à 96 h = 87,8 mg 

KCl/L 

Invertébrés 

– Toxicité 

chronique 

Puce d’eau (Daphnia 

magna) 

CSEO à 21 j < 101 mg 

KCl/L 

CMEO à 21 j = 101 mg 

KCl/L  
S.O. 

3086932 

Puce d’eau 

(Ceriodaphnia dubia) 

CSEO à 12 j (croissance) = 

690 mg KCl/L  
3086933 

CSEO à 12 j (survie et 

fécondité) < 600 mg KCl/L 

Poissons – 

Toxicité 

aiguë 

Truite arc-en-ciel 

(Oncorhynchus mykiss) 

CL50 à 48 h = 1 610 mg 

KCl/L 

Quasi non 

toxique 

3086174 
Barbue de rivière 

(Ictalurus punctatus) 

CL50 à 48 h = 720 mg 

KCl/L 

Tête-de-boule 

(Pimephales promelas) 

CL50 à 96 h = 880 mg 

KCl/L 
3144709 

Crapet arlequin 

(Lepomis macrochirus) 

CL50 à 96 h = 2 010 mg 

KCl/L 

3086938 

3086942 

CL50 à 24 h = 5 500 mg 

KCl/L  
3086943 

Gambusie 

(Gambusia affinis) 

CL50 à 96 h = 920 mg 

KCl/L 
3086946 

Saumon quinnat 

(Oncorhynchus 

tshawytscha) 

CL50 à 96 h > 800 mg 

KCl/L 

CSEO > 800 mg/L 

3125207 

Omble de fontaine 

(Salvelinus fontinalis) 

CL50 à 96 h > 800 mg 

KCl/L 

CSEO > 800 mg/L 

3125207 
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Catégorie Espèce Critère d’effet 
Degré de 

toxicité(1) 

No de 

l’ARLA 

Poissons – 

Toxicité 

subchroniqu

e 

Truite arc-en-ciel 

(Oncorhynchus mykiss) 

CSEO à 7 j (croissance) = 

500 mg KCl/L 
S.O. 

3086940 

Omble de fontaine 

(Salvelinus fontinalis) 

CSEO à 7 j (survie et 

croissance) = 2 000 mg 

KCl/L 

S.O. 

Tête-de-boule 

(Pimephales promelas) 

CSEO à 7 j (survie et 

croissance) = 500 mg 

KCl/L 

CSEO à 7 j (croissance; à 

l’âge de 7 jours) = 250 mg 

KCl/L 

3086944 

Algues 

d’eau douce 

Algue verte 

(Pseudokirchneriella 

subcapita) 

Fluorescence/log10 de la 

densité cellulaire : 

CE50 à 96 h = 894,6 mg 

KCl/L 
Quasi non 

toxique 

3086949 

Diatomée 

(Nitzchia linearis W. Sm) 

CL50 à 120 h = 1 337 mg 

KCl/L 
3086938 

Plantes 

vasculaires 

aquatiques 

Lenticule bossue (Lemna 

minor) 

CE50 à 7 j = 3 206 mg 

KCl/L 
3086949 

CI50 à 7 j = 4 770 mg KCl/L 3086951 

DSE aiguë 

 

Invertébrés d’eau douce 

non ciblés 

CD5 médiane = 45,91 mg 

KCl/L 

S.O. S.O. Invertébrés d’eau douce 

non ciblés, à l’exception 

des bivalves  

CD5 médiane = 165,2 mg 

KCl/L 

(1) Classification de l’EPA des États-Unis, le cas échéant. 

(2) Cette étude a fourni plusieurs critères d’effet pour le même organisme d’essai dans un essai interlaboratoire circulaire 

visant à tester la variabilité interlaboratoire des méthodes d’essai. Ainsi, les critères d’effet ont été considérés comme 

indépendants. 
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Tableau 2 Critères d’effet toxicologique utilisés pour l’évaluation préliminaire des risques 

Catégorie Espèce Critère d’effet FI 
Paramètres d’effet 

(mg KCl/L) 
QR 

NP = 1 

dépassé 

La CEE pour tous les organismes non ciblés est de 190,7 mg KCl/L 

Invertébrés – 

Toxicité aiguë  

DSE – Invertébrés d’eau 

douce non ciblés 
CD5 médiane = 45,91 mg KCl/L 1 45,91 4,15 Oui 

DSE – Invertébrés d’eau 

douce non ciblés, bivalves 

exclus 

CD5 médiane = 165,2 mg KCl/L 1 165,2 1,15 Oui 

Invertébrés – 

Toxicité 

chronique 

Puce d’eau (Daphnia magna) CSEO à 21 j < 101 mg KCl/L  1 101 > 1,89 Oui 

Puce d’eau 

(Ceriodaphnia dubia) 

CSEO (croissance) à 12 j = 690 mg 

KCl/L  
1 690 0,28 Non 

CSEO (survie et fécondité) à 12 j < 600 

mg KCl/L 
1 < 600 > 0,32 Non 

Poisson – 

Toxicité aiguë 

Truite arc-en-ciel 

(Oncorhynchus mykiss) 
CL50 à 48 h = 1 610 mg KCl/L 10 161 1,18 Oui 

Barbue de rivière 

(Ictalurus punctatus) 
CL50 à 48 h = 720 mg KCl/L 10 72,0 2,65 

Oui 

Tête-de-boule (Pimephales 

promelas) 
CL50 à 96 h = 880 mg KCl/L 10 88,0 2,17 

Oui 

Crapet arlequin 

(Lepomis macrochirus) 

CL50 à 96 h = 2 010 mg KCl/L 10 201 0,95 Non 

CL50 à 24 h = 5 500 mg KCl/L  10 550 0,35 Non 

Gambusie 

(Gambusia affinis) 
CL50 à 96 h = 920 mg KCl/L 10 92,0 2,07 

Oui 

Saumon quinnat 

(Oncorhynchus tshawytscha) 

CL50 à 96 h > 800 mg KCl/L 

CSEO > 800 mg/L 
10 > 80,0 < 2,38 

Oui 

Omble de fontaine (Salvelinus 

fontinalis) 

CL50 à 96 h > 800 mg KCl/L 

CSEO > 800 mg/L 
10 > 80,0 < 2,38 

Oui 

Poisson – 

Toxicité 

subchronique 

Truite arc-en-ciel 

(Oncorhynchus mykiss) 
CSEO (croissance) à 7 j = 500 mg KCl/L 1 500 0,38 Non 

Omble de fontaine 

(Salvelinus fontinalis) 

CSEO (survie et croissance) à 7 j = 2 000 

mg KCl/L 
1 2 000 0,10 Non 

Tête-de-boule (Pimephales 

promelas) 

CSEO (survie et croissance) à 7 j = 500 

mg KCl/L 
1 500 0,38 Non 

CSEO (croissance – à l’âge de 7 j) à 7 j = 1 250 0,76 Non 
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Catégorie Espèce Critère d’effet FI 
Paramètres d’effet 

(mg KCl/L) 
QR 

NP = 1 

dépassé 

250 mg KCl/L 

Algues d’eau 

douce 

Algue verte 

(Pseudokirchneriella 

subcapita) 

Fluorescence/log10 de la densité 

cellulaire : 

CE50 à 96 h = 894,6 mg KCl/L 

 

2 447 0,43 Non 

Diatomée 

(Nitzchia linearis W. Sm) 
CL50 à 120 h = 1 337 mg KCl/L 2 669 0,29 Non 

Plantes 

vasculaires 

aquatiques 

Lenticule bossue (Lemna 

minor) 

CE50 à 7 j = 3 206 mg KCl/L 2 1 603 0,12 Non 

CI50 à 7 j = 4 770 mg KCl/L 2 2 385 0,08 Non 
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Tableau 3 Considérations relatives à la Politique de gestion des substances toxiques 

Critère de la voie 1 de la Politique Valeur du critère de la voie 1 de la 

Politique 

Critères d’effet liés au principe actif 

 

Critères d’effet liés aux 

produits de 

transformation  

Toxique ou équivalente à toxique au 

sens de la Loi canadienne sur la 

protection de l’environnement 1 

Oui Oui 

Aucun produit de 

transformation. 

Principalement anthropogénique2 Oui Non 

Persistante3 Sol Demi-vie 

≥ 182 jours 

Le chlorure de potassium est un sel ionisable 

d’origine naturelle. Le potassium et le 

chlorure ne sont pas dégradés dans 

l’environnement. 
Eau Demi-vie 

≥ 182 jours 

Sédiments Demi-vie 

≥ 365 jours 

Air Demi-vie ≥ 2 jours ou 

éléments indiquant un 

transport à grande 

distance 

Le chlorure de potassium n’est pas volatil et 

ne devrait pas se diffuser dans l’air. 

Bioaccumulable4 Log Koe ≥ 5 Le chlorure de potassium ne se bioaccumule 

pas. Facteur de bioconcentration ≥ 5 000 

Facteur de bioaccumulation ≥ 5 000 

Le produit chimique est-il une substance de la voie 1 selon la PGST (doit 

répondre aux quatre critères)? 

Non, le produit ne répond pas aux critères 

définissant les substances de la voie 1. 
1 Aux fins de l’évaluation initiale des pesticides selon les critères de la PGST, tous les pesticides sont considérés comme toxiques ou équivalents à toxiques au sens de la Loi 

canadienne sur la protection de l’environnement. S’il y a lieu, l’évaluation en fonction des critères de toxicité de la Loi canadienne sur la protection de l’environnement 

peut être approfondie (c’est-à-dire si la substance répond à tous les autres critères de la PGST). 
2 Aux termes de la Politique, une substance est jugée « principalement anthropogénique » si, de l’avis des spécialistes, sa concentration dans le milieu environnemental est 

attribuable en grande partie à l’activité humaine plutôt qu’à des sources ou des rejets naturels. 
3 Si le pesticide et/ou un ou plusieurs de ses produits de transformation satisfont à un critère de persistance pour l’un des milieux (sol, eau, sédiments ou air), on considère 

que le critère de persistance est satisfait. 
4 L’ARLA préfère les données obtenues sur le terrain (par exemple, facteur de bioaccumulation) à celles obtenues en laboratoire (par exemple, facteur de 

bioconcentration), qui sont elles-mêmes préférées aux propriétés chimiques (par exemple, log Koe).
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3290073 2021, 5 Years [CBI removed] for [Privacy removed] Alberta, DACO: 2.13.3 
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